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Semaine suisse
Une œuvre de solidarité nationale

Nous vivons au temps du chemin de fer, de l'automo-
bile, du paquebot, du zeppelin, de l'avion, du cinéma et de

la radio. Bientôt les distances'seront virtuellement suppri-
mées. Les échanges se multiplient déjà au point que les

hommes de tous les climats se nourrissent du même pain

quotidien, pour le corps et pour l'esprit. Le paysan de

1'Appenzell peut se procurer pour le même prix les mêmes
denrées et les mêmes vêtements que l'homme d'affaires
de Chicago et le nègre du Congo. Ils s'émeuvent à la
même musique et apprennent à la même seconde tout cc

qui se passe sur le globe. Mais si nous devenons de

plus en plus des citoyens du monde, n'oublions pas que
nous restons des citoyens suisses. C'est ce que nous
rappellent les bons patriotes qui, voyant les produits
de notre pays menacés d'être submergés par le flot
montant de la production mondiale, ont organisé la
.Semaine suisse, qui durera cette année du 22 octobre au
5 novembre. De même que certains pays observent une
minute de silence consacrée aux grands souvenirs, nous
avons institué cette semaine sacrée où nous devons méditer
sur la solidarité nationale, et pendant laquelle tout
Suisse est invité à oublier ce qui vient du dehors pour
fixer son attention sur la valeur des produits spéci-
fiquement helvétiques. Dans 20 000 vitrines, le drapeau
fédéral accrochera notre œil et nous demandera d'ad-
mirer tout ce que le génie de notre race a produit de

beau et de bon pour notre usage. Et nous serons sur-
pris de constater que nous trouvons chez nous tout ce
qui est nécessaire à notre existence.

Pour les nouveaux riches, un objet n'est précieux que
s'il est très cher. Il y a un autre snobisme : c'est de
n'accorder de valeur qu'à ce qui vient de loin. Nous
méprisons ce que fabrique notre voisin, pour trouver
admirable ce que nous envoie l'étranger. Nous subissons

trop le prestige de la distance. Sait-on que certains fameux
tissus anglais sont fabriqués dans l'obscur village soleu-
rois de Derendingen? Et que c'est Glaris qui embellit
les Japonaises de leurs éclatantes éebarpes? Il en est
de même de beaucoup d'autres choses. Dans la plupart
des cas, nos produits valent au moins autant que ceux
du dehors. C'est pendant la Semaine suisse que nous nous
pénétrerons de cette vérité, et que, sur nos tables et
dans nos maisons, la banane cédera la place à la pomme,
le gorgonzola au gruyère, le saint-émilion au fendant,
les produits étrangers aux produits suisses.

A l'heure où plusieurs de nos industries se meurent,
où le chômage étend ses ravages, acheter les produits
du pays est un devoir social. Avec le président de la
Confédération, nous dirons: « Celui qui, devant ou vou-
lant acheter une marchandise, donne de propos délibéré
la préférence à un produit suisse, accomplit un acte de

patriotisme.» J3.



Nettiiiiaiia svizzera
ioliilarietà nazionale, intéresse ben inteso

Una crociata santamente patriottica : crociata d'in-
coraggiamento e crociata di rampogna. Di incoraggia-
mento per il lavoro nazionale, che specie in questi mo-
menti di crisi acuta sente il bisogno di appoggio, di
aiuto, di intensificare la sua attività. Di rampogna per
coloro, e sgraziatamente quanti! per i quali solo 1'eso-

tico vale. Degniamo di uno sguardo la tanta roba cbe

in queste due settimane ci sta davanti agli occbi. II
forestiero l'ammira, la giudica, ne è entusiasmato, si af-
fretta ad acquistare i prodotti cbe finalmente è sicuro
che sono proprio genuini svizzeri. Egli non vien certo
da noi per avere quello che puö avere più comodamente
e meglio in casa sua. E noi non ci renderemmo alla
evidenza reale? È forse meno bella, di qualità inferiore,
di minor valore di quella estera? Il prezzo? Non certo
superiore. L'esperta massaia, che sa distinguere l'oro
dair orpello ed è maestra nell' economizzare, sdegna .di

comprare merce che non conosce, quindi merce non
svizzera : risparmiando pochi centesimi sul prezzo, pro-
clama, perdo molti franchi sulla qualità. Meglio oggi
una spesa un po' più forte, ma fatta per un pezzo, che

non essere poi sempre da capo.
La crisi economica si acutizza ognora più. Le mi-

sure statali per comhatterla non hanno efficacia se non
sono comprese ed assecondate da tutta la popolazione,
riel cui potere sta di dare maggior impulso aile indu-

6trie del paese coll'acquistarne i prodotti, contribuendo
cosl ad aumentare la produzione, quindi il lavoro, l'oc-
cupazione. Invece di impietosirsi sulle tristizie dell' ora
che volge, di commiserare i disgraziati condannati al
riposo forzato, di dare 1 obolo di « disoccupazione »,
senta ciascuno l'obbligo di comperare prodotti del paese,
di sostenere il lavoro nazionale. Dovere patriottico,
tanto più facile da compiersi perché congiunto ad utile
ben compreso.

Non solo i prodotti dell' industria e dell' artigianato
indigeni devono avere la preferenza su quelli esteri, dei
quali non sono inferiori nè per bontà nè per eleganza,
ma anche quelli dell'agricoltura.

Ricordiamoci durante la settimana svizzera e tutto
l'anno che l'acquisto di prodotti svizzeri:

è nell'interesse economico di ciascuno,
dà garanzia délia qualità e la possibilité di reclamare

e di farsi indennizzare,
è un obbligo morale patriottico,
dà lavoro, diminuisee la disoccupazione, sgrava l as-

sistenza pubblica,
fa rinascere la gioia del lavoro negli individui e nelle

famiglie,
contribuisce al benessere generale ed alia sicurezza

pubblica.
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